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(18)



Monſieur, le peuple hait les financiers, qu’il
appelle maltôtiers, & les marchands d’argent,
qu’il appelle uſuriers : direz-vous que
ces états ſont mal-honnêtes. Tous ces préjugés
ont une ſource commune, ces différens
États[1] n’ont été remplis long-tems que par
des homes déshonorés : tous trois protégés,
employés en ſecret par le Gouvernement
étaient flétris par des loix : long-tems leurs
opérations n’ont été qu’un tiſſu de manœuvres
coupables. Mais ces préjugés fondés
autrefois ſur la raiſon, & maintenant déſavoués
par elle, ſe diſſiperont, & le peuple
deviendra moins injuſte en devenant moins
malheureux.

Parmi les cauſes qui entretiennent la haine
du peuple contre les marchands de bled, il
en eſt une à laquelle on n’a pas daigné faire
attention, parce qu’elle eſt abſurde, mais


	↑ Notre agriculteur qui ne connait pas les fineſſes de la
langue, avait mis mêtier : en français, on dit le mêtier de
laboureur, le métier de poëte, de philoſophe, le mêtier
de la guerre : mais il ſerait de la plus grande impoliteſſe de
parler du mêtier de fermier d’impôts, de banquier, d’agent
de change, ce ſerait manquer au reſpect, que dans toute
nation bien policée, on doit à l’or & au talent d’en amaſſer.












[image: ]

[image: ]

Récupérée de « https://fr.wikisource.org/w/index.php?title=Page:Condorcet_-_Lettre_d%27un_laboureur_de_Picardie,_à_M._N,_auteur_prohibitif,_à_Paris.pdf/21&oldid=11049151 »


				
			

			
			

		
		
		  
  	
  		 
 
  		
  				Dernière modification le 24 janvier 2021, à 10:34
  		
  		 
 
  	

  
	
			
			
	    Langues

	    
	        

	        

	        Cette page n’est pas disponible dans les autres langues.

	    
	
	[image: Wikisource]



				 La dernière modification de cette page a été faite le 24 janvier 2021 à 10:34.
	Le contenu est disponible sous licence CC BY-SA 4.0 sauf mention contraire.



				Politique de confidentialité
	À propos de Wikisource
	Avertissements
	Code de conduite
	Développeurs
	Statistiques
	Déclaration sur les témoins (cookies)
	Conditions d’utilisation
	Version de bureau



			

		
			








